
CLAUDE BRIXHE

CORPUS DES INSCRIPTIONS DIALECTALES DE PAMPHYLIE
SUPPLEMENT IV

A l'exception du n° 243, les inscriptions publiees ici ont etc decou-
vertes en 1990, 1992 et 1995 ä Camiliköy, l'un des hameaux de
Belkis, le village moderne qui occupe le site de l'antique Aspendos.

On trouvera:
- les nos l ä 178 dans DGP (avec index);
- les nos 179 ä 192 dans le Supplement I: Etudes d'Archeologie Clas-

sique (= EAC) V (1976), 9-16;
- les nos 193 ä 225, dans le Supplement II, L'Asie Mineure du Nord

au Sud (= EAC VI), Nancy 1988, 167-234, avec index couvrant
les Supplements I et II;

- les nos 226-242, dans le Supplement III, Hellenika symmikta (EAC
VII), Nancy 1991, 15-27, avec index.
S'agissant de steles funeraires, souvent legerement pyramidales, la

largeur et l'epaisseur indiquees valent pour le milieu du corps. Quand
il y a un tenon d'encastrement sous la base, la hauteur est donnee
sans ce tenon.

243. Bale, Antikenmuseum, n° d'inv. BS 246. Belle stele avec fronton
et tenon; haut. 58,5 cm, larg. 38,7 cm, ep. 20,2 cm. Fronton tres
endommage, supporte par deux pilastres qui encadrent la porte a
quatre panneaux d'un na'iskos. - Corps de la stele richement decore
de reliefs repartis en trois zones: 1. devant la porte, sur une sorte de
podium, deux femmes aux trois quarts de profil; celle de gauche,
regardant vers la droite, assise sur un fauteuil, bras gauche replie sur
la taille avec main tenant 1'accoudoir droit, bras droit appuye sur ce
meme accoudoir et soutenant la tete: sur son chiton, un himation
qui lui recouvre la tete et dont les bords se croisent sur les cuisses;
celle de droite, regard tourne vers la gauche, debout, habillee de la
meme fagon, bras gauche replie sur la taille, bras droit releve avec
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main sous le menton. 2. A gauche, entre corniche du bas et accou-
doir, une femme debout, aux trois quarts de profil, regardant vers la
droite, avec memes vetements que les deux precedentes, bras gauche
replie sur la taille, main droite soutenant la tete. 3. A droite, sous le
podium, tronc de femme, de profil, tete nue, cheveux longs tombant
sur 1'epaule gauche, regard Oriente vers la femme assise du registre
I. - Sur la petite corniche qui supporte les pilastres, inscription
dialectale d'une ligne, fin emportee avec l'angle inferieur droit du
monument. - 2e moitie du He siecle a. C. (d'apres la facture du relief
et l'orthographe). Photo pi. I.

Publ.: R. K nel, in E. Berg (edit.), Antike Kunstwerke aus der
Sammlung Ludwig III. Skulpturen, Mayence 1990, 289-293 et pl.
31 (296: excellente photographic), cf. Bull, epigr. 1994, 598.

Ζωραλείμα Δειρ ειδώρ[ου]

"Z waleima, fille de Deiweid rous".
-δώρ[υ], l'edit.: sans doute -δώρ[ου] (graphic de la koine, DGP,

25, n. 5, et 31), cause de la date et de l'orthographe du document
(o EI pour I), voir dej Bull, epigr., 1. c.

Les deux noms grecs ici presents sont typiques de Ponomastique
pamphylienne, cf. indices de DGP et des Supplements II-IH. -
Zcof αλείμα = Ζωραλίμα n'est connu qu'a Aspendos, voir Supplement
II, n° 212. - Δειρειδώρ[ου], forme locale de Διόδωρου (voir DGP, p.
131), n'est atteste qu' Aspendos et Termessos (Pisidie, confins
occidentaux de la Pamphylie) sous la forme du derive Διβιδωριανή,
dans un texte en koine (ΤΑΜ III l, 277).

II y a de fortes chances pour que le monument vienne d'Aspendos.
Les steles pamphyliennes sont d'une grande sobriete: le corps est
tout au plus decore par une petite moulure simple ou deux rosaces et
une petite moulure simple figurant un ruban noue au centre et dont
les extremites retombent en dessous (cf. n° 60, 64, 91, etc., ici n°
249). Parmi celles qui avaient ete retrouvees jusqu'ici, une seule
comportait un relief, le n° 144 (un couple debout, de face, se donnant
la main); mais pour la qualite et la richesse du relief eile est fort
eloignee du present monument: c'est sans doute sa beaute qui a valu
a ce dernier de se retrouver un jour dans les circuits du commerce
international.

On notera qu'il n'y a apparemment pas adequation entre relief et
epitaphe.
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244. Belkis - Camilik y. Stele avec fronton (endommage: ne reste
que 1'acrotere gauche) et rosace dans le tympan, vue dans le jardin
de Durmu§ Yilmaz. Haut, actuelle 45 cm, larg. 30 cm, ep. 14 cm.
Sur le corps, petite moulure simple au-dessus d'une epitaphe de deux
lignes. Haut. moy. des caracteres (apices aux extremites): un peu
moins de 2 cm (O legerement plus petits). He siecle a. C. Photo pi.
11,1.

Inedit.

Γουκεινας
ΚουδραμουΙ/ΙαΜ

"Goukeinas, fils de Koudramouwas".
Le nom du defunt etant generalement au nominatif (DGP, 206),

Γουκεινας a statistiquement de fortes chances d'etre le nominatif
d'un nom d'homme. Cependant, comme l'usage du genitif n'est pas
inconnu en pareil cas, on ne peut exclure le genitif d'un nom de
femme.

Γουκεινας apparait ici pour la premiere fois. II n'evoque rien en
grec et pourrait correspondre a un anthroponyme anatolien,
actuellement isole; les rapprochements possibles risquent de reposer
seulement sur des assonances, cf. e. g. Γυκω(ν) a Smyrne (Zgusta §
240) ou Γωκας a Laodicee Combusta (ibid. § 241); le hittite Kukkana-
(Laroche, 95), lui aussi apparemment isole, devrait inspirer la meme
mefiance, malgre le parallelisme suggere par la regle de Sturtevant
concernant la distribution des graphics simples et geminees1.

ΚουδραμουΜαΙ/Ι, genitif de Κουδραμου(Μ)ας (Κυδρα-), nom
indigene atteste a Aspendos seulement (voir indices de DGP et Supple-
ment II); analyse sous n° 24 (DGP): le premier M note le glide apres
u en hiatus (DGP, 51 et 52-53; le deuxieme correspond au second
element de la diphtongue au issue de -a:o (ibid., 41 et 99-100).

245. Belkis - Camilik y. Petite stele sans fronton, avec tenon, vue
pres de la maison d'Osman G zel. Haut. 40 cm, larg. 19 cm, ep. 10
cm. Sur le corps, epitaphe de deux lignes. Lettres sobres (apices

1 La simple correspondrait aux anciennes sonores, la geminee aux anciennes sourdes:
K et KK pourraient done renvoyer des articulations differentes (g et k en cas
d'integration du nom au grec?), voir B. Rosenkranz, Vergleichende Untersuchun-
gen der altanatolischen Sprachen, La Haye - Paris - New York 1978, 30-31.
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discrets): haut, moyenne 1,8 cm (O et Θ un peu plus petits). Hie
siecle a. C. (modestie des apices, alphabet utilise et orthographe).
Photo pi. 11,2.

Inedit.

Πυθο
Δαματρίιυ

"Pytho, fils (ou fille) de Damatriyus".
La non-notation dialectale de la nasale finale (DGP, 64-65)

empeche de savoir si nous avons affaire a une defunte (Πυθο) ou
un defunt (Πύθο(ν)). Les deux noms, hypocoristiques de composes
en Πυθο-, sont bien attestes, surtout le masculin, cf. Bechtel, 390, et
Fr ser - Matthews I et II, s. v. On notera que le Systeme graphique
utilise ici est anterieur a l'introduction de l' mega; c'est le premier
exemple de nom de ce type avec nominatif en -O: le hasard veut que
les epitaphes presentees dans ce Supplement IV nous en apportent
un second avec le n° 251.

Le genitif du patronyme montre lui aussi que le texte appartient
au fonds ancien de notre documentation, avec son glide apres / en
hiatus et notation de u: par Υ; sur la combinaison, pour la datation,
de ces deux traits phonetiques et graphiques (-o et -ιιυ), voir Cl.
Brixhe, BSL 84 (1989), 23-26, et Verbum 1994, 220.

246. Belkis - Camilik y. Petite stele sans fronton, brisee en bas, vue
dans le jardin de Durmu§ Yilmaz. Haut. max. 32 cm, larg. 22 cm,
ep. 9 cm. Sur le haut du corps, epitaphe de sept lignes. Haut, moyenne
des caracteres (apices): 1 cm (O parfois un peu plus petit). He siecle
a. C. Photo pi. 111,1.

Inedit.
Θεόδωρους
είαριρους Διρούς

3 Μεγάλου
Άριστοπόλις
Να είαρεΐρους

6 Διρούς Μεγάλου
'Αριστοπόλις

"Theod rous, fils d'Aristopolis pretre du Grand Zeus; Na, fille
d'Aristopolis pretre du Grand Zeus".
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Pour la finale -us (-ους) de Θεόδωρους, voir DGP, 20 sqq. - είαρΐ-
ρους/είαρεΐρους = ίαρήρος, cf. ίαρΐρους, ίαρΐρυς et [ί]αρεΐρους (nos

60, 123, 134); aspects phonetiques et morphologiques dans DGP,
112. - Διρούς = Διός (cf. dej nos 60 et 134), voir DGP, 112. -
Μεγάλου pour le Μεά-/Μιά- dialectalement attendu (cf. infra n°
253): influence de la koine. - Άριστοπόλις < Άριστοπόλιος (gen.),
cf. dej pour le meme cas Άριστοπόλις (n° 103) et 'Αριστοπόλεις
(nos 86, 163), voir DGP 25-27 et 110, et Verbum 1994, 221-222,
225-229, 237-239.

Nous avons done affaire a l'epitaphe d'un frere et d'une soeur,
avec repetition du nom du pere et de s fonction. Celle-ci, comme
frequemment dans la region, precede le nom auquel eile est apposee,
cf. Cl. Brixhe, Etudes d'Archeologie Classique III, Nancy 1965,131
et n. 2. - Zeus est ici qualifie de Μέγας; l'epithete, bien connue ailleurs
pour Zeus et d'autres divinites, semble nouvelle pour Aspendos. -
Dej present dans les epitaphes aspendiennes nos 65 et 131 et bien
atteste en Asie Mineure (surtout au Sud, cf. Zgusta, § 1007-1), le
nom de femme Να ressortit au type de Lallnamen le plus simple:
consonne + voyelle #, voir Laroche, 240.

247. Belkis - Camilik y. Petite stele sans fronton, vue au meme endroit
que la precedente. Haut. 38 cm, larg. 25 cm, ep. 9,5 cm. Sur la partie
superieure du corps, une epitaphe de trois lignes, sur une surface ou
abondent les concretions calcaires. Haut, des caracteres (apices): de
1,5 un peu moins de 2 cm. He siecle a. C. Photo pi. 111,2.

Inedit.

Ευτυχούς
Άρτιμισία
Φορδισιου

"Eutukhous, Artimisia, enfants de Phordisis".
L. 1: evanescence de la partie superieure du dernier upsilon. Sig-

ma final net sur la pierre et l'estampage.
Ευτυχούς = Εΰτυχος, voir dej nos 82,112 et infra n° 256. - Pour

le vocalisme radical d' 3Αρτιμισία, se reporter DGP, 18-19. - Φορ-
δισίου = Αφροδισίου, voir indices de DGP et Supplement II (sous
Άφορδίσιιυς et Φορδίσις); sur l'apherese du a- et la metathese ro >
or, DGP, 43-45 et 61-63.
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248. Belkis - Camilik y. Petite stele sans fronton, brisee en has, vue
au meme endroit que la precedente. Corps barre par une moulure
simple, sous laquelle une epitaphe de deux lignes. Haut, des caracteres
(elegants et avec apices discrets): 2,5 cm pour les plus grands, mais
1,5 cm environ pour Σ, Ο, Ω et Σ. He siecle a. C. Photo pi. IV,1.

Inedit.

Ζωραμοϋς
Λουσάδρου

"Zowamous, fils de Lousadrous".
Notons le trace "archa'ique" du zeta (Σ).
Le nominatif Ζωραμους (cf. Ζοραμυς, η° 31) est en soi ambigu

quant au type flexionnel auquel appartient le nom; mais les nos 78 et
146, avec leur genitif en -οϋτους, orientent indubitablement vers le
type -οΰςΑοΰτους (DGP, 106-107). Sur 1'origine probablement
grecque de l'anthroponyme, voir Supplement II, n° 212 (sous
Ζωραλιμα). - Λουσάδρου = Λυσάνδρου est dej donne sous cette
forme par le n° 107.

249. Belkis - Camilik y. Belle stele avec fronton acroteres finement
travailles, vue au meme endroit que la precedente. Sur le corps, deux
rosaces, sous lesquelles une petite moulure simple figure un ruban
noue au centre avec extremites retombant au-dessus d'une epitaphe
de deux lignes. Haut, (avec acrotere central) 63 cm, larg. 32 cm, ep.
16 cm. Haut, moyenne des lettres 2 cm. He siecle a. C. Photo pi.
IV,2.

Inedit.

Θεοπάτρα
Μορνεΐρυς

"Theopatra, fille de Morneus".
Θεοπάτρα semble relativement rare: chez Fr ser - Matthews I et

II un seul exemple a Chalcis, celui que donne Bechtel, 204 et 364.
Sur la regularite de la graphic Θεό- (pour *Θιο- ou *Θιιο- attendus),
voir DGP, 14-17.

Le patronyme est un hapax. Sa flexion est claire: il s'agit d'un
nom en -εύς, cf. supra είαρΐρους/ειαρειρους, η° 246. L'origine du
radical pose un probleme plus delicat. Apparemment, il ne rappelle
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rien en grec, sauf si Γόη prend en compte la glose hesychienne
μορνάμενος· μαχόμενος, vraisemblablement une forme lesbienne
pour μαρνάμενος, verbe homerique et poetique exclusivement, qui
en raison de son archa'isme ne connait pas de derives nominaux (cf.
Chantraine, DELG, s.v. μάρναμαι): Μορνεύς un hypocoristique de
noms fournis par ce radical? un nouveau point de contact entre
pamphylien et lesbien (DGP, 146 et 148)? Malgre 1'archa'isme du
lexique et de l'onomastique pamphyliens, l'absence totale d'anthro-
ponymes issus de μάρναμαι n'encourage guere a poursuivre dans
cette voie. Alors nom indigene? Un rapprochement en ce sens nous
est propose par un nom de personne present dans une bilingue greco-
lycienne (TL 139, Limyra, cf. Zgusta, § 967): dat. Μορναι dans la
version grecque, probablement meme cas dans la partie lycienne avec
Murnna, cf. dans le texte unilingue TL 136 (meme site) le genitif
Murnnah. Dans l'onomastique pamphylienne, quand -εύς s'ajoute a
une base identifiee, c'est celle d'un toponyme, cf. Orymna ~
Ορουμνεύς ou variantes (voir sous n° 36 et infra n° 254), *Prega
(Πέργη) ~ *Πρεγεύς (d'ou Πρεΐρυς, n° 87), et peut-etre Κεσκεύς
(n° 87). Le pamphylien Μορνεύς et le lycien MoQvai/Murnna ~
Murnnah refereraient-ils un toponyme (non encore atteste) de la
region?

250. Belkis - Camilik y. Partie superieure d'une stele sans fronton,
dont le corps est brise en diagonale, vue sur le flanc N.-E. de
l'acropole. Haut, actuelle 44 cm, larg. 26 cm, ep. 16 cm. Sur le haut
du corps, une epitaphe de deux lignes. Haut, moyenne des caracteres
(legers apices): 2 cm. He siecle a. C. Photo, pi. V,l.

Inedit.

Έχραμϋς
Μιρατυς

"Ekhwamus, fils de Miras".
Έχραμυς appartient a un ensemble represente par:

- Έχραλία (fern., n° 91),
- Έχραλιάτυς (masc., ibid.),
- Έχ^ασιω(ν) et variantes (masc.), n° 101,134,144,176,177,219,
255 (infra) et 222 (texte en koine).

Apres G. Neumann, j'ai naguere defendu l'origine grecque de la
famille (Supplement II, n° 219): hypocoristique de noms tels que
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*Έχε-ράναξ (cf. 1' Έχε-άναξ de Bechtel, 182), avec syncope. II me
semble que les differents suffixes associes au radical, tous explicables
par le grec (cf. encore Supplement II, sous n° 212), confirment definiti-
vement Phypothese. La serie ainsi degagee est, en effet, tout a fait
comparable a celle qu'offre une autre famille pamphylienne dont on
a pu avoir la tentation de separer certains membres pour leur attribuer
une ascendance anatolienne (cf. Ζοραμυς dans le commentaire du
n° 31 et chez Zgusta, § 388), mais dont aujourd'hui, avec 1'augmen-
tation de la documentation, l'unite et l'origine grecque (ζωρός) sont
evidentes:
- Ζώρεις ou variantes, voir indices,
- Zcof αμοϋς, supra n° 248 et indices,
- Ζώβαλος/Ζόβαλος (Egypte), voir Cl. Brixhe, Etudes d'Archeologie
Classique III, Nancy 1965, 132, et Supplement II (sous n° 212),
- Ζωραλίω(ν), timbre amphorique inedit (Alexandrie2), cf. a Termes-
sos Ζοβαλίων, ΤΑΜ III 1, 252 et 254,
- Ζωραλίμα, n° 212 (Variante supra n° 243),
- Ζωβαλιμάς (ou -ίμας), Etudes d'Archeologie Classique, 1. c.,
- sans doute Ζωραλίμω(ν), sous la forme du genitif (Ζωρ)αλίμω-
(νους), sur un timbre d'amphore inedit (Alexandrie).

Pour le suffixe d' Έχρασίω, on invoquera encore le parallele du
fern. Κουρασιώ et du masc. Κουρασιωνυς (gen.), n° 18.

On voit nouveau que l'originalite de l'anthroponymie pamphy-
lienne reside a la fois dans les radicaux utilises et dans les suffixes ou
conglomerate de suffixes elus.

Bref, Έχραμυς est indubitablement grec. La fermeture de o en u
la finale rend a priori ambigu, comme pour Ζωραμους (supra n°
248), le type flexionnel de rattachement. Comme en Ζωραμους, je
parie pour un Έχραμϋς ~ Έχραμϋτυς (ou Variante), sans exclure
naturellement la possibilite d'un Έχραμυς ~ Έχράμυ (-μου).

Le genitif Μιρατυς, dej connu sous la forme Μιρατος (η° 69),
correspond au nominatif Μιρας fourni par le n° 240, au commentaire
duquel il me suffit de renvoyer.

251. Belkis - Camilik y. Partie superieure d'une stele sans fronton,
endommagee egalement gauche, vue dans la cour de la maison de
S leyman Demir. Haut, actuelle 27 cm, larg. 29 cm, ep. 16 cm. Au-
dessus d'une petite moulure simple, une epitaphe de deux lignes.

Musee Greco-romain, dossier en cours d'etude.
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Haut, moyenne des lettres 2 cm (Ο plus petit). Fin Hie siecle (voir
infra). Photo pi. V,2.

Inedit.

Ι/Ι]αναξίιο
3Α]πελάτυς

"Wanaxio, fils d'Apelas".
Le debut des lignes a disparu avec une parcelle de la pierre.
A la 1. 1, on restituera un M initial disparu. A la fin, le trait qu'on

apergoit apres O n'est pas suffisamment ferme pour etre considere
comme partie d'une lettre, d'autant a) que la gravure des autres
caracteres est d'une grande nettete et b) que jamais la nasale n'est
notee en finale. Nous avons la le second exemple d'une finale -o (le
premier a ete vu supra n° 245). Ce trait, joint a la notation du glide
apres /, Oriente vers une date assez haute. A priori [Μ]αναξίιο pose
les memes problemes que Πυθο: -ιώ ou -ίων? comme seul ΙΧΙαναξίω(ν)
ou variantes est identifie avec certitude, on optera pour un masculin,
done -ίιο(ν); sur les differents aspects de ce nom et les raisons de s
frequence en Pamphylie (voir indices), se reporter a DGP, n° 4.

La ligne 2 commengait sans doute au meme niveau que la 1: on
ecrira done [Ά]πελάτυς, genitif d'un nom qui apparait generalement
sous les formes Πελας, Πελλά(τυς), voire Πελδάς (cf. indices): le
texte n° 217 nous avait cependant de ja livre la meme forme, sans
apherese (se reporter au commentaire de ce document).

252. Belkis - Camilik y. Partie inferieure d'une stele, vue au meme
endroit que la precedente. Haut, actuelle 27,5 cm, larg. 28,5 cm, ep.
16,5 cm. Deux lignes d'ecriture, la premiere, fortement endommagee,
etant au niveau de la fracture. Haut, moyenne des lettres: 2 cm. He
siecle a. C. Photo pi. VI, 1.

Inedit.

Δόξα
όρδουτους

"Doxa, fille d'Ordous".
L'epitaphe comportait-elle plus de deux lignes?
De la ligne 1 actuelle, seul O est intact, mais les trois autres lettres

donnees ici sont assurees. En raison de l'obliquite de la fracture, on
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ne peut etre certain que le nom n'allait pas au-del de A. Sinon,
Δόξα fournit un nom appartenant a 1'abondante categoric des
anthroponymes issus d'abstraits: il est bien atteste, cf. Bechtel, 613,
et Fr ser - Matthews I (Chios, Cyrena'ique, Eubee [l'exemple de
Bechtel]) et II (Attique).

Ορδοϋτους, genitif d' *Ορδοΰς, est nouveau. Le seul rapproche-
ment possible avec le grec Test avec une petite famille, celle d' δρδημα
"paquet" ou "pelote de laine" (Chantraine, DELG, s. v.), passable-
ment obscure et jusqu'ici totalement absente de l'onomastique. En
revanche, on releve dans 1'anthroponymie anatolienne un radical
Ορδ-/Ουρδ-, represente notamment par deux noms attestes pour
des Pisidiens proches voisins de la Pamphylie (cf. Zgusta, § 1104-4
et 1171): Ορδος, gen. Ορδου, a Termessos (ΤΑΜ III l, 414) et peut-
etre a Rhodes pour un Selgeen (L. Robert, Noms indigenes dans
l'Asie Mineure greco-romaine, Paris 1963, 431-432); Ουρδιου,
genitif d' Ουρδιος, encore a Termessos (ΤΑΜ III 1,325). Ορδοΰτους
pourrait done etre b ti sur un radical indigene. Pour son suffixe -ους/
-ούτος, voir DGP, 106-107.

253. Belkis - Camilik y. Stele avec fronton, acroteres et rosace dans
le tympan, vue pres de la maison de Hamza An. Haut. 52 cm, larg.
26 cm, ep. 14 cm. En haut du corps, sur une surface perturbee par
d'abondantes concretions calcaires, une epitaphe de quatre lignes.
Haut, des lettres (apices): 1,8/2 cm pour la 1. 1,1,3/1,5 cm pour la 2,
2 cm (O et Ω plus petits) pour les 1. 3-4. He siecle a. C. Photo de
1'estampage pi. VI,2.

Εύπάτρα
Μι(?)άλιτους
Άρτιμιδώρου
'Αρτιμιδώρου

Je ne suis pas certain que la seconde lettre de la 1. 2 ne soit pas un
E: la pierre est ici fort erodee.

A la 1. 3, Υ est au bord de la pierre, intacte a cet endroit, et il est
exclu qu'un Σ ait ete perdu. On a done un nominatif feminin (1. 1),
suivi de trois genitifs masculins: nom d'une unique defunte, suivi de
ceux de son pere, de son grand-pere et de son arriere-grand-pere? La
formule serait insolite, puisqu'on n'a pas d'exemple allant au-del
du papponyme (cf. DGP, 206).
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Aucun detail notable dans le trace des lettres ne permet d'attribuer
les 1.1-2 et 3-4 deux mains differentes; le fait qu'en 23 contrairement
a ce qu'on observe en 3-4, O soit de la meme taille que les autres
lettres est sans doute lie la petitesse de ces dernieres. En revanche,
les hauteurs respectives des caracteres de 1-2 et de 3-4 pourraient
indiquer un travail fait en deux temps. Comme je l'ai dej souligne
(DGP, n° 66, cf. encore Supplement II, n° 197), en cas de moulure
sur le corps, il arrive qu'on ecrive d'abord sous la moulure, et c'est
seulement apres (sans doute a l'occasion de l'insertion d'un nouveau
corps dans le tombeau) qu'on remplit l'espace entre sommet et
moulure. On en a peut-etre fait autant avec la stele n° 213 (Supple-
ment II), dont le corps, cette fois, ne comporte pas de moulure: on
pourrait d'abord avoir grave les 1. 3-6, pour ajouter par la suite les
1. 1-2.

N'est-ce pas ce qui risque d'avoir etc fait ici? On aurait grave les
1. 3-4 en caracteres de 2 cm (taille courante); puis on a voulu raj outer
un nom et son patronyme entre le fronton et ce qui avait de ja ete
ecrit: des la premiere ligne le graveur s'ape^oit qu'il va devoir reduire
la taille des lettres, contrainte qui s'accentue avec la 1.2, d'ou nouvelle
reduction. Je me garderai de toute hypothese sur les raisons d'une
teile pratique. Toujours est-il que, si les choses se sont passees ainsi:
a) nous avons la deux defunts, Eupatra et Artimid rous, b) les noms
des defunts ne sont pas au meme cas, nominatif pour le premier,
genitif pour le second: un tel divorce syntaxique n'est pas une surprise,
puisque la cohabitation des deux systemes sur une meme pierre est
attestee de fagon certaine, cf., outre les exemples mentionnes par
DGP (206), les n° 182 (Supplement I) et peut-etre 206 (Supplement
Π).

On traduira done: "Eupatra, fille de Mialis; Artimid rous, fils
d'Artimid rous" et nous pourrions avoir affaire un couple.

Pour Εύπάτρα dans le corpus dialectal, voir dej les nos 73 et
236. - Μιάλιτους (ou Μεά-) = Μεγάλητος, genitif de Μεγάλ(λ)ης,
bien connu en Pamphylie sous les formes Μέγα- (cf. supra n° 246),
Μεα- et Μια- (voir indices); sur les divers aspects phonetiques et
morphologiques de ce genitif, voir DGP, 73, 85-86 et 104-105. -
Pour le vocalisme du nom d'Artemis en 'Αρτιμιδώρου, supra n° 247
sous Άρτιμισία.

254. Belkis - Camilik y. Stele sans fronton, vue au meme endroit
que la precedente. Haut. 51,5 cm, larg. 26,5 cm, ep. 10 cm. Sur le
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corps, sous une petite moulure simple, deux lignes d'ecriture, dont
la nettete est estompee par d'abondantes concretions calcaires. Haut,
moyenne des lettres: environ 2 cm (omicron et sigma - lunaire - plus
petits). Fin du He siecle a. C. (d'apres le style de l'ecriture et la
phonetique)? Photo pi. VII, 1.

Inedit.

Ορομνεύς Άρτιμι-
δ(ο)ρ(α) Ορομνΐρος

L. 2, la pierre porte ΔΑΡΟ, un lapsus manifeste pour ΔΟΡΑ. A la
fin de cette meme ligne, avant le sigma un long trait accidentel qui va
rejoindre le centre du M grave au-dessus.

On a done vraisemblablement affaire a Pepitaphe d'un frere et
d'une soeur: "Oromneus, Artimidora, enfants d'Oromneus".

Ορομνεύς est un nom typiquement aspendien sous les formes
dialectales Ορο-/Ορυ-/Ορου-, et pamphylien sous la forme hellenisee
Έρυμνεύς, voir indices et plus particulierement DGP, n° 36, et Cl.
Brixhe, RPh 65 (1991), 72-73.

En raison de la fermeture en u du o final, on attendrait pour son
genitif non pas -ifος (ici 1. 2), mais au moins -ifους, cf. supra n° 246
είαρΐρους. On n'exlura pas une influence phonetique partielle de la
koine, ou, en raison de l'isochronie des voyelles, le segment -ως de
-έως ne pouvait alors que renvoyer [os]. Cette defaillance dans la
maitrise du dialecte, jointe au trace lunaire du sigma, Oriente vers
une date assez basse.

Pour le radical d' Άρτιμιδ(ό)ρ(α), voir supra Άρτιμισία (η° 247).

255. Belkis - Camilik y. Stele avec un fronton (rosace au centre du
tympan) qui a perdu ses acroteres, vue pres de la maison de Durmu§
Yilmaz. Haut. 46 cm, larg. 28 cm, ep. 10 cm. Sur le corps, sous une
moulure simple, une epitaphe de deux lignes. Haut, moyenne des
caracteres (apices): 1,5 cm. He siecle a. C. Photo pi. VII,2.

Inedit.

Άρτιμιδώρας
Έχρασίωνους

"Artimidora, fille d'Ekhwasi (n)".
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Le nom de la defunte est ici au genitif, cf. supra n° 253; sur son
radical, cf. n° 247, sous Άρτιμισια. - Έχρασιωνους (= -ίωνος) a
dej ete evoque precedemment (n° 250) sous Έχραμϋς.

256. Belkis - Camilik y. Partie inferieure d'une stele vue au meme
endroit que la precedente. Haut, actuelle 31 cm, larg. 26,5 cm, ep.
12 cm. La fracture n'a laisse subsister qu'une ligne d'ecriture. Haut,
moyenne des lettres (apices): un peu moins de 2 cm. He siecle a. C.
Photo pi. VIII,1.

Inedit.

[ Άρτι]-
μιδώρα Εύτύχου

L'epitaphe comportait au moins deux lignes: de la premiere restent
quelques vagues traces de lettres a Pextremite droite, mais aucune
gauche. On doit probablement rechercher la un second nom au
nominatif (cf. supra n° 254): epitaphe de deux soeurs ou d'un frere
et une soeur: "x (et) Artimidora, enfants d'Eutukhous"?

257. Belkis - Camilik y. Stele sans fronton, avec angle superieur
gauche endommage, vue dans la cour de la maison de Mahmut Anci.
Haut. 45,5 cm, larg. 22,5 cm, ep. 10 cm. Sur le corps, sous une
moulure simple, une epitaphe de quatre lignes. Haut, moyenne des
caracteres: un peu moins de 2 cm. Fin du He siecle a. C. (sigma et
epsilon partiellement lunaires). Photo pi. VIII,2.

Inedit.

Σμαιναμις
Έπιχάρ(ε)ις
Τατεις
Έπιχάρεις

"Smainamis, fils(?) d'Epikharis; Tateis, fille d'Epikharis".
Aux 1. 1-2 le sigma est lunaire, tandis qu'en 3-4 il est proche du

trace classique (simplement, sa partie inferieure est en retrait par
rapport a la superieure): intervention de deux mains? Probablement
pas. L'hypothese d'une gravure en deux temps par un seul lapicide
serait meme gratuite: aux 1. 2-3-4, 1'epsilon, anguleux, est inter-
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mediaire entre le classique et le lunaire (voir photo); or dans le meme
mot, 1. 4, on a cet epsilon et l'epsilon franchement lunaire. On ne
saurait done attribuer la non-homogeneite de 1'ecriture a 1'inter-
vention de deux individus.

La ligne 4 (ΕΠΙΧΑΡΕΙΣ) contraint rectifier la ligne 2 (ΕΠΙΧΑΡ-
CIC sur la pierre), d'ou Έπιχάρ(ε)ις: banale bevue du graveur sur
une lettre ronde.

Le premier nom, Σμαιναμις (CMAINAMIC) est un hapax indigene
(homme? femme?), totalement isole dans 1'onomastique anatolienne
du He millenaire comme de 1'epoque greco-romaine; il semble
actuellement rebelle a toute analyse, meme s'il est possible que -μις
soit suffixal (cf. Ph. H. J. Houwink Ten Gate, The Luwian Population
Groups of Lycia and Cilicia Aspera during the Hellenistic Period, La
Haye 1961, 181-182; Laroche, 330). Supposer que la sequence
initiale CM est le produit d'une syncope ou d'une erreur du lapicide
pour GM (cf. 1. 2) ne mene nulle part.

Έπιχάρεις est le genitif: - soit d'un theme en -/"-: un Έπιχαρις
masculin ne parait pas enregistre par les recueils, mais il est parfaite-
ment possible; - soit d'un theme en -s : Έπιχάρης est frequent, cf.
Bechtel, 465, et Fr ser - Matthews I et II. Notons que le nominatif
Πανχαρις du n° 106 est egalement ambigu, puisque -ις peut renvoyer
historiquement -is ou a -e:s. Quoi qu'il en soit, la finale s'explique
ici par la reduction du groupe to a /': : directement partir de to si
theme en -/'-, a partir de eo > io si theme en -s (DGP, 108); sur ce
phenomene, voir supra n° 246 sous Άριστοπόλις.

Τατεις est vraisemblablement un nom de femme. Τατις/Τατεις
est, en effet, un Lallname qui semble exclusivement feminin (cf.
Zgusta, § 1517-4/5). Le Τατις pamphylien donne par cet auteur
comme masculin (§ 1517-19) risque d'etre lui aussi feminin: dans
l'inventaire du temple de Perge SEG VI 728 (= R. Merkelbach, S.
§ahin, EA 11,1988, 99 sqq., n° 2), on lit en B1. 54 ανάθεμα Τατιτος
Ζωβαλιμα; or il y a des femmes parmi les donateurs et Τατις pourrait
bien en etre une. Ce nom, frequent ailleurs en Asie Mineure, est
curieusement rare en Pamphylie et le Τατις qui vient d'etre mentionne
est le seul exemple que je connaisse.
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Indices

J'indique, entre parentheses, la function si eile n'est pas evidente.

A. Anthroponymie

Α]πελατυς (gen.): 251.
Άριστοπόλις (gen.): 246.
Άρτιμιδ(ό)ρ(α): 254; [Άρτι]μι-

δώρα: 256; Άρτιμιδώρας: 255.
Άρτιμιδώρου: 253.
Άρτιμισια: 247.

Γουκεινας: 244.

Δαματριιυ: 245.
Δειρειδώρ[ου]: 243.
Δόξα: 252.

Έπιχάρεις (gen.): 257.
Εύπάτρα: 253.
Ευτυχούς: 247; Εύτύχου: 256.
Έχραμϋς: 250.
Έχρασίωνους (gen.): 255.

[Μ]αναξιιο: 251.

Ζωραμοϋς: 248.
Ζωραλειμα: 243.

Θεόδωρους: 246.
Θεοπάτρα: 249.

ΚουδραμουΜαΜ: 244.

Λουσάδρου: 248.

Μι(?)άλιτους (gen.): 253.
Μιρατυς (gen.): 250.
Μορνειρυς (gen.): 249.

Να: 246.

Ορδοϋτους (gen.): 252.
Ορομνεύς: 254; Ορομνιρος: 254.

Πυθο: 245.

Σμαιναμις: 257.

Τατεις: 257.

Φορδισίου: 247.

Β. Theonymie et lexique

Διρούς: 246.
ειαρεΐρους, είαριρους (gen.): 246.
Μεγάλου: 246.
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